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QUOTIDIEN 
ÉDITÉ PAR LE PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

Ecfifo nal 

Le «Printemps 
du Valais» 

Si les rigueurs de l'hiver semblent triom­
pher d'un timide printemps valaisan, le 
« Printemps du Valais » lui, soutient victo­
rieusement celles de la critique. 

On lui distingue des qualités, on lui ac­
corde un crédit, on en parle beaucoup. C'est 
un grand succès. 

Message printanier, insolite, audacieux, 
qui justifie, par l'actualité de son contenu, 
l'audience qu'on lui prête. 

Informé des questions, il se veut consé­
quent dans sa démarche prospective. Rom­
pant avec la monotonie résignée d'un long 
hiver, il nous apporte son souffle de jou­
vence, son ouverture sur l'avenir, son aéra­
tion des problèmes. 

Conçu dans un esprit évolutif, par des 
jeunes pour qui réfléchir est un acte de foi, 
il constitue un document politique sans 
agressivité, mais aussi sans complaisance, 
ce qui lui confère un label de qualité. L'as­
pect positif de cette attitude administre non 
seulement la preuve de la maturité politique 
de nos jeunes radicaux, mais traduit bien 
leur volonté de ne pas s'abstraire des res­
ponsabilités qu'ils partagent avec leur aînés. 

Quel démenti formel ainsi opposé à tous 
ceux qui redoutent à la fois leur débrayage 
et leur hétéronomie. 

Un remarquable travail d'équipe qui illus­
tre la somme d'efforts, de travail, d'analyses 
et de réflexions concertées qu'il a fallu assu­
mer. Aborder les problèmes, les maîtriser 
avec une telle conscience est une gageure 
que, jusqu'ici, aucun groupement politique 
de jeunes n'a tenu. C'est bien pourquoi nous 
accueillons sans réserve ce « Printemps du 
Valais » antidote précieux à notre passivité. 

Ce livre que d'aucuns considèrent comme 
une spéculation de l'esprit, est, en fait, le 
résultat tangible d'ambitieuses investigations. 
Il constitue une excellente initiation au rôle 
de citoyenne et sa parution, qui coïncide 
avec notre entrée dans la vie politique, doit 
nous engager à le lire. 

Il comporte d'excellentes références ' his­
toriques qui situent, dans un condensé sug­
gestif, le radicalisme. Cette courte, mais in­
téressante incursion dans le passé, nous 
documente sur la pensée radicale, sa genèse, 
ses principes et son action. 

par 
Mme 
R. "Borner 

Chronique paysanne 

Les orages de printemps... 

Nous sommes toutes jeunes, car nous ve­
nons seulement d'atteindre notre majorité 
civique, dès lors tous les thèmes que notre 
jeunesse radicale développe, nous devons 
apprendre à les connaître et à les apprécier. 
Certes, il est plus facile de se cantonner 
dans une quiétude béate que d'entreprendre 
des réformes radicales. En fuyant les inno­
vations, on flatte les goûts traditionalistes ; 
on indispose moins, mais à tant sacrifier à 
l'empirisme, on perd parfois sa potentialité. 

Cette facilité, les jeunes radicaux l'ont 
refusée afin de s'enquérir d'une nouvelle 
ascèse politique. 

Pas de contestation stérile, mais un souci 
de logique et d'efficacité dans les définitions 
qu'ils nous proposent. 

Il est temps de mobiliser toutes les énergies 
au service de notre survie. 

Avant que ne périssent les narcisses, privés 
d'eau et d'air pur, noyons notre narcissisme 
et tentons d'y voir plus clair. 

Au « Printemps du Valais », hissé sur le 
pavois, un grand coup de chapeau ! 

N. B. — Une remorque même élancée, 
M. Roger Germanier, ne peut dépasser le 
char, à moins que ce ne soit à la descente-
mais il est vrai que ce canton ne manque pas 
de barrières... Ce qui compte c'est d'arriver 
au but, quel que soit le véhicule. 

lÉ ^ u > 

Les titres de la grande presse portent en eux 
toute la signification d'un malaise généralisé : les 
inquiétudes du monde paysan. Nous lisons depuis 
quelques jours, à la une de tous les quotidiens tant 
helvétiques que voisins : « Les agriculteurs du 
Marché commun mécontents !» ; « Grande manifes­
tation à Bruxelles » ; « Des cultivateurs s'attaquent 
à une c a s e r n e ! » ; «30 000 paysans manifestent en 
Allemagne ». 

Et plus proche de nous, il faut prendre acte des 
inquiétudes de la Chambre vaudôise d'agriculture : 
« Ni les demandes d'adaptation de prix présentées 
au printemps par l'Union suisse des paysans ni les 
efforts des paysans eux-mêmes en vue d'améliorer 
la productivité, n'ont permis de maintenir le revenu 
des paysans comparable à celui dés autres secteurs 
de l'économie. » 

Tous les horizons s'assombrissent et des orages 
éclatent ! Ces explosions de mauvaise humeur ne 
doivent pas être considérées comme des actes i r ré­
fléchis, naturels à l'impulsivité paysanne : elles 
concrétisent au contraire les déboires des uns, les 
angoisses des autres. Chacun sent la menace qui 
se précise mais personne ne peut arrêter ou détour­
ner la grêle proche ! 

La pression paysanne est en route avec les cin­
quante mille manifestants de Bruxelles ce dernier 
mardi ; avec les réclamations formulées auprès de 
nombreux gouvernements. Elle n'éloignera pas l'im­
portance des problèmes, européens à ce jour. 

Si nous revenons aux thèses du « Printemps du 
Valais », nous notons aussi : « Dans l'optique du 
renouvellement des structures, nous rechercherons 
(les jeunes radicaux) tout d'abord à réaliser l'unité 
du monde paysan en éliminant l'opportunisme de 
la réelle défense des intérêts vitaux de notre 
paysannerie. D'autre part, le pourcentage forte­
ment minoritaire de la population paysanne, les 
négociations souvent difficiles avec les grandes 
centrales commerciales, imposent la nécessité d'or­
ganisations de défense agricole solides, de type 
syndical. » Le paysan n'a jamais été un « syndica­
liste » et il ne le sera pas demain ! 

Mais l'unité du monde paysan se réalisera toute­
fois par l'évolution de la mentalité. Chacun pleure 
sur l'importance numérique en diminution du 
monde paysan, alors qu'il faut souhaiter cette di­
minution car la paysannerie y gagne un poids éco­
nomique. 

Poids économique qui permettra à un nombre 
restreint de s'insérer avec plus de force dans l'éco­
nomie générale d'un pays. De la solidité de ce 
groupe dépendront les atouts paysans de demain. 

Wlont-Vélan : la tempête fait rage 2 fois par an 
Au printemps et en automne de chaque année, 

dans les écoles de la Suisse entière, « Pro Juven-
tute » entreprend une campagne anti carie à 
l'enseigne de « Saine jeunesse » en collaboration 
avec la Société suisse des médecins dentistes et 
la majeure partie des directions cantonales de 
l'instruction publique — quand pourrons-nous 
annoncer enfin que tous les cantons y partici­
pent ? Les succès obtenus jusqu'à ce jour incitent 
à persévérer dans cette voie. Par bonheur, on 
peut compter désormais sur un corps enseignant 
décidé et résolu, qui coopère activement à la 
réalisation de ce programme. Il reste à souhaiter 
que les parents y collaborent en nombre sans 
cesse croissant, eux aussi. 

Vendredi, les recherches ont été suspendues dans 
le massif du Mont-Vélan, où trois victimes demeu­
rent prisonnières de la montagne. Il était question 
d'envoyer sur place en cette fin de semaine plus 
de 350 soldats, mais le mauvais temps a empêché 
le déclenchement de cette nouvelle opération. 

A propos de cette tragédie, la Société valaisanne 

(Photo Valpresse) 

des guides précisent que M. Raoul Max, décédé 
dans l'avalanche, n'était pas guide de montagne 
comme annoncé, quoi qu'il fut un excellent alpi­
niste et skieur. 

Samedi auront lieu dans le val d'Entremont 
l'ensevelissement des deux victimes retrouvées 
mercredi. (Voir en page 5.) 

Cette transformation de la mentalité n'ira pas 
sans combats d'arrière-garde, sans exploitation mê­
me à des fins politiques d'une situation irréversible. 
Il est aisé d'exploiter les inquiétudes légitimes de 
ceux « qui se croient mal armés » pour affronter 
l'évolution qui transforme la paysannerie aujour­
d'hui. 

Les grands dirigeants européens de l'agriculture 
déploient une intense activité pour accélérer cette 
mutation d'exploitation mal gérées, mal organisées, 
trop restreintes en des complexes et groupements 
forts, techniquement viables. La modernisation des 
structures — regroupements, systèmes coopératifs, 
etc. — l'organisation de la production en fonction 
du marché européen donneront leur chance aux 
exploitations qui demeureront néanmoins familiales. 

Toute politique agricole devra être basée de pri­
me abord sur l'organisation économique des pro­
ducteurs avant d'être syndicale. Seule en effet la 
force économique permettra d'intervenir avec effi­
cacité auprès des gouvernements et pouvoirs pu­
blics. 

Encore devons-nous rappeler que l'aide de l'Etat 
n'est pas une fin en soi dont doit dépendre la sur­
vie de notre agriculture ! Cette dernière doit par » 
son organisation économique interne assurer sa 
force. 

Toutefois, le Valais attend de l'Etat les statuts 
juridiques de la coopération agricole indispensable 
à l'avenir. Le nombre de nos paysans ira en dimi­
nuant encore, mais la force économique de ceux-ci 
renforcera « les élus du travail de la terre » dans 
leur aspiration au bonheur, au partage légitime 
d'une conjoncture favorable. 

Des idées aux actes, nous nous heurterons à une 
mentalité restrictive toujours solide, à des enchères 
de terres, à des spéculations éhontées, à des incom­
préhensions maintenues justement à des fins poli­
tiques. 

Si « les orages de printemps » éclatent sous tous 
les cieux voisins et même chez nous, ils doivent 
nous inciter à la réflexion. Dans quelle mesure 
sommes-nous prêts à accepter des réformes vita­
les, à abandonner certains privilèges de propriété 
au profit d'une meilleure utilisation de nos sols ? 

Il ne suffit pas de saisir uniquement les handi­
caps d'une législation pour refuser l'aventure pay­
sanne de demain. 

ufutt 
• 

Aux délégués 
des sections valaisannes 
de la Jeunesse radicale 

Nous.vous convoquons en assemblée extra­
ordinaire le samedi 27 mars 1971, à 16 heures, 
à la grande salle de l'Abeille de Riddes. 

ORDRE DU JOUR 

1. Appel des sections 

2. Lecture du protocole de l'assemblée de 
Vouvry 

3. Vote sur la procédure 

i. Exposé du manifeste « Le Printemps du 
Valais » (un résumé du document sera 
remis en début de séance) 

5. Critique de chaque section sur le contenu 
du manifeste 

6. Discussion générale 

7. Vote final 

B. Divers 

Nous vous rappelons que, selon l'article 11 
de nos statuts, chaque section a droit à deux 
délégués au minimum et à un délégué pour 
dix ou plus de dix membres. 

En soirée, un bal conduit par « Jo Perrier », 
débutera à 20 h. 30. 

Vu l'importance de cette assemblée, nous 
vous prions de faire un effort particulier 
pour être nombreux à Riddes. 

Comité de la 
Jeunesse radicale valaisanne 



RIDDES - Salle de l'Abeille 
SAMEDI 27 MARS dès 20 h. 30 

GRAND BAL 
conduit par l'orchestre JO PERRIER 

( 

FLORESCAT 
Agence agricole - Saxon - Tél. (026) 6 27 47 

SYNDICAT AGRICOLE 
Marfigny - Tél. (026) 2 19 79 

Tous produits pour l'agriculture 

— Produits antiparasitaires 

— Engrais de fouies marques 

— Echalas — Tuteurs — Fils de fer lisses et 
ondulés 

— Produits fourragers pour bétail 

— Semences : gazon, etc. 

— Fûts polyester pour traitements 

.ivraison à domicile tous les jours, sauf le 
samedi après-midi. 

Toujours à votre service. 

'Se recommande : le Gérant 

89-001142 

Formule 
m Formule moderne 
d'assurance sur la v ie 
qu i réuni t 8 types de 
prestat ions. 
C'est l 'assurance qu ' i l 
vous fau t . 
Demandez-nous prospectus et 
renseignements. 

J e a n S c h n e i d e r 
Agence généra le 
10, rue des Cèdres 
1951 Sion 
Tél . 0 2 7 / 2 8 0 9 2 
D a n i e l R o d u i t , inspecteur 
5, rue d u Léman , 1 9 2 0 Mar t i gny 
Té l . 0 2 6 / 2 2 4 41 
B e r n a r d C o u d r a y , inspecteur 
1917 A r d o n , t é l . 0 2 7 / 8 1 1 4 4 
J o s e p h V o g e l , inspecteur 
8 , La Pelouse, 1 9 5 0 Sion 
Té l . 0 2 7 / 2 0 3 31 

Vaudoise Vie 
Mutuelle Vaudoise 

Apprentissages 

conducteur de 
mUChineS-OUtilS durée de l'apprentissage : 2 ans 

mécanicien 
serrurier de construction 
mécanicien électricien 
monteur électricien 
deSSinateUr d e maChineS durée de l'apprentissage : 4 ans 

Inscr ip t ions j usqu 'au 30 avr i l 1971 

Rense ignements dé ta i l lés , e t bu l l e t i n d ' i nsc r ip t i on sur d e m a n d e , e n e n v o y a n t le 
c o u p o n c i -dessous. 

Je m' intéresse à une p lace d 'appren t i ssage 

N o m , p r é n o m 

Adresse exacte 

(no posta l ) 

Envoyer à A L U M I N I U M SUISSE SA 
Cen t re d 'appren t i ssage 
3965 Ch ipp i s 36-15 

Entreprise de la place de Sion cherche, 

pour entrée immédiate ou à convenir, 

1 TECHNICIEN-CHEF 
DE CHANTIER 

pour sa section bâtiment. 

Bon salaire, ambiance de travail agréable. 

Faire offres sous chiffre P 36901688 

à Publicitas, 1951 Sion. ' 

36-3201 

Hôtesse de l'air 
25 ans, 170 cm, protestante, cheveux 
foncés, aimant les sports, la musique, 
la lecture, prendrait contact avec hom­
me aux goûts correspondants, excel­
lente présentation, cultivé, aimant la 
vie active. 

Ecrire à réf. 50.5951, H. Roth. 56, av. 
du Léman, Lausanne. 

18-4514 

pouritionuTB^e... 

mm f e m m e 

f. " \ 

Entreprise de construction 
métallique à Sion, 

cherche i 
i 

•-SiE 

Un (e) apprenti (e) 
de commerce ou 
de secrétariat 

Entrée immédiate ou 
convenir 

Ecrire sous chiffre 
P 36-23547 à Publicitas, 
1951 Sion. 

Circulan vous soula­

gera et combattra 

avec succès les trou­

bles circulatoires ? 

Circulan chez votre 
pharmacien et 

droguiste 

1 litre Fr. 22.50, 12.90, 
5.40. V 

AGRICULTEURS ! ! 
Réservez dès main tenant vos engra is Granu lés 
p o u r cul tures maraîchères. 

V I T A L H U M U S C : N P K 4.6.15 p o u r carot tes et céler is 

V I T A L H U M U S CS : N P K B 4.6.12.03 p o u r choux- f leurs 

V I G O R : N P K M G 4.6.10.1 p o u r tomates 

à la seule maison p rodu isan t des engrais o rgan iques « sur mesure » 
depu is 1934. 

M E O C S. A . - C H A R R A T 
Tél . (026) 5 36 39 

60.643.534 

. ' a u i t u i r 

Massongex , d i m a n c h e 28 mars 1971 à 15 h. 30 

S A L L E P A R O I S S I A L E E T C A F É C H A T I L L O N , Massongex vous inv i te au 

SUPERBE LOTO 
organ isé par la L igue an t i - tubercu lose d u distr ict d e S t -Maur i ce 

-
50 séries. 

1 semaine d e vacances à Zermat t pou r 2 pe rsonne , 

1 semaine d e vacances à C h a m p é r y pou r 2 personnes, 

po rc - j ambons - f romages à raclettes - lard - paniers garn is . 

C h a q u e personne malchanceuse au t i rage au sac reçoi t une carte g ra tu i te p o u r le 
tour suivant , p o u r 35 francs seu lement . 

La FERTILISATION c'est l'affaire des ENGRAIS : 

ORGA-FERTIL 
(complets granulés) 

et 

TRIFERTIL 
. (chimiques granulés) • 

ORGA -

Viticulture 

La rentabilité... 

NPK 3-6-12 Mg 

: TRI = NPK 

2 Mn 0,4 

8-16-24 Mg 

Maraiche 

c'est la qualité ... 
et plus d'unité pour moins 

1.4 

r: ORGA 
TRI 

ORGA 

Arboriculture: TRI = NPK 

: NPK 5-8-12 Mg 2 Mn 0,4 
NPK 13-13-27 B 0,12 

de frai 
= NPK 5-8-12 Mg 

13-9-20 Mg 1,4 80 

ics 
2 Mn 

12 

0,4 

(5 P) 

Demandez nos prix : G. GAILLARD & FILS, 1907 SAXON 
EN VENTE DANS LES COMMERCES DE LA BRANCHE 

INEDIT! «La Croisée» - SION 

AUJ0URD HUI 

INAUGURATION • 

d e 

la b o u t i q u e dans le ven t , aux t rouva i l les ina t tendues, aux tendances 
hard ies , vous of f rant les dern iè res nouveau tés d e la m o d e . 

En ce j o u r d ' i n a u g u r a t i o n un cadeau est o f fer t à tou t acheteur . mm 
LA CROISEE 

I SION 



VALAIS LE CONFEDERE —, 3 

MEMENTO 

Monthey 
Pharmacie de service : Coquoz, tél. 4 21 43 

Martigny 
Pharmacie de service : Lauber, tél. 2 20 05 

Hôpital : Horaire des visites : tous les Jours de 
13 h. 30 à 18 heures et de 19 heures a 20 heures. 
Tel 2 26 05. 

Ambulances officielles, t e l 2 26 8fl • 2 24 13 - 2 15 52. 
Pompes funèbres : Marc Chappot et Rogei Gay-
Crosiei. t e l 2 26 86 2 24 13 et 2 15 52, rue Octodure 2. 

Sion 
Pharmacie de service : Vuilloud, tél. 2 42 35 
Chirurgien de service : Dr Morand, tél. 2 18 12 

Sierre 
Pharmacie de service : Ph. Zen Ruffinen, tél. 5 10 29 

Les ensevelissements dans le canton 
Sion : 14 h. 15, M. Albert Rodel, médecin 
Nax : 10 h. 30, Mme Adeline Métrai, née Constantin 
Vernayaz, M. Rubain Gay-Balmaz 
Liddes : 10 heures, M. Claude Bonvin 
Bourg-Saint-Pierre : 15 heures, M. Raoul Max 

HUIHH 
Samedi à 20 heures et 22 heures 
et dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30 — 14 ans 
Les dernières aventures 
du gendarme de Saint-Tropez 

Le gendarme en ballade 
avec Louis de Funès et son irrésistible équipe 
Samedi à 17 h. 15 — 18 ans 
Film d'art et d'essai 
Un film de M. Antonioni 

La nuit 
avec Jeane Moreau et Marcello Mastroianni 

Domenica aile ore 17 
In italiano — 16 anni 

La notte dei serpenti 

Samedi et dimanche 16 ans 
**{bim. : matinée à 14 h. 30) 

Une œuvre dure, 
faite de pudeur et de dignité 

Point de chute 
avec Robert Hossein et Johnny Halliday 

Dimanche à 17 heures — 18 ans 
Un « western » d'une rare violence !.. 

Requiescant 
avec Pier-Paolo Pasolini et Lou Castel 

% 
FULLY Michel 

Samedi et dimanche — 16 ans 
Le « western » des titans !.. 

Pas de pitié pour les salopards 

avec Lee van Cleef et Antonio Sabato 

ARDON Cinéma 
Samedi et dimanche à 20 h. 45, 16 ans. 
Danièle Gaubert l'acrobate, au collant noir, 
dans : 

La Louve solitaire 
Un policier au suspense continu. 
Domenica aile ore 16,30 : Poker di Sangue. 

Détendez-vous au cinéma 

Bulletin d'enneigement 

Les Giettes 
80 cm. à 1 m. de neige de printemps 
Pistes bonnes 
Seul le petit téléski fonctionne 
Routes d'accès bonnes 

Marécottes 
20 cm. à 140 cm. de neige fraîche 
Pistes bonnes 
Toutes les installations fonctionnent 

Ovronnaz 
50 cm. à 1 m. de neige fraîche 
Pistes bonnes 
Toutes les installations fonctionnent 

Zoumaz/Moyens de Riddes 
30 cm. en station 
1 m. sur les pistes 
neige de printemps 
Pistes bonnes 
Toutes les installations fonctionnent 

N n seulement près des passages de sécurité mais 

partout dans le trafic routier, les signes de la 

main faits pour manifester une intention, clarl-

Programme T.U. 
Samedi 27 mars 1971 

• SUISSE ROMANDE 

13.55 Régates universitaires Oxford-Cambridge 
14.20 Un'ora per voi 
15.35 Une Femme à aimer (6). Feuilleton 
16.25 Dessins animés 
16.45 Le Jardin de Romarin 
17.05 (C) Samedi-jeunesse 
18.00 Téléjournal 
18.05 Sélection 
18.30 (C) Sur demande 
19.00 Affaires publiques : les IMC 
19.30 Deux minutes... 
19.40 Téléjournal 
19.55 Loterie suisse à numéros 
20.05 Les intarissables. Jeu 
20.30 Malican Père et Fils : Cache-cache. Scénario 

d'A. Versini, avec C. Dauphin 
21.00 (C) Hockey : Tchécoslovaquie-USA ou URSS-

Allemagne de l'Ouest 
22.40 Téléjournal. Artistes de la semaine 

Dimanche 28 mars 1971 

10.00 Culte 
11.00 Modeleur sur bois 
11.30 Table ouverte : la multiplication des appels 

à la charité publique 
12.45 Bulletin de nouvelles 
12.50 Tél-Hebdo 
13.15 (C) Rendez-vous : le butor 
13.40 A vos lettres Jeu 
14.00 II faut savoir 
14.05 rtfi la Plume. Film de A. Lamorisse avec 

Ph. Avron, M. Nègre, H. Lambert, etc. 
15.20 Chansons à aimer : Françoise Hardy 
15.45 Images pour tous , 
17.50 Sport-première 
18.00 Téléjournal 
18.05 Malican Père et Fils. Série 
18.30 (C) Les Aventures célèbres de M. Magoo 
19.00 Mort sans cérémonie. Présence protestante 
19.20 Horizons 
19.40 Téléjournal 
19.55 Les actualités sportives 
20.20 (C) La lutte de l'homme pour sa survie : les 

grands problèmes contemporains 
21.10 (C) Hockey : USA-Suède 
22.30 Téléjournal. (C) Artistes de la semaine 

22.40 Méditation 
: « • « • • > • ' 

' » 

Télésélection 
27 mars, à 20 h. 30 

Malican père^fi* fils: 
Cache-cache 
Avec Claude Dauphin dans le rôle de Malican père 
et Michel Bedetti dans celui de Malican fils. Réali­
sation : Marcel Cravenne. 

Georges Vernon et Hélène sont divorcés depuis 
peu. C'est Hélène qui a la garde de leur fils : Alain, 
dix ans. A date fixe, elle doit le conduire à son 
père qui occupe un luxueux appartement dans un 
palace du quartier des Champs-Elysées. 

Ce jour-là, comme d'habitude, Hélène, Alain et 
la gouvernante de celui-ci, Angèle, une vieille fille, 
se présentent à l'hôtel. Et comme à chaque rencon­
tre, l'atmosphère est tout de suite tendue. Chacun 
des anciens époux blâme le comportement de l'au­
tre. Le père voudrait reprendre son fils, car il 
estime nocive l'influence de la mère sur le petit 
Alain : il craint surtout qu'elle ne le dresse contre 
lui. 

Dimanche 28 mars, à 15 h. 30 

Oc.**1 -:": . : -

Chansons à aimer : 
Françoise Hardy 

CONFEDERE - SPORTS 

Un$ émission de Charlotte-E. Ruphi -
Elle a complètement disparu de la scène depuis 

trois ans et pourtant son nom n'est pas oublié. 
Simplement, on en parle moins. Mais qui est 
Françoise Hardy ? 

Certainement un être plein de contradictions. Elle 
aime son métier par certains côtés, mais ce qu'elle 
ne supporte surtout pas, c'est d'être sur une scène 
devant un public qui la regarde chanter ! Elle 
n'aime pas le travail et pourtant elle rêve d'une 
passion qui compterait plus qu'autre chose et à 
laquelle elle pourrait se consacrer entièrement. Ce 
qu'elle n'aime surtout pas, c'est parler des choses 
qu'elle aime profondément, et elle n'avouera qu'à 
moitié qu'elle à une grande tendresse pour une de 
ses chansons dont le titre est : « Tu ressembles à 
tous ceux qui ont du chagrin » qu'elle chantera lors 
de cette émission, de même que « Fleur de lune » 
et « Soleil ». 

Sur nos ondes 
SUISSE ROMANDE (392,6 m - 764 kc - 120 kW) 

DIMANCHE 28 MARS 

SUISSE ROMANDE (392,6 m - 764 kc - 120 kW) 
7.00 Inf. — 8.00 Miroir-première — 8.15 Concert 

matinal — 8.45 Grand-messe — 9.55 Cloches — 10.00 
Culte protestant — 12.00 Inf. — 12.05 Aujourd'hui 
— 12.25 Un an déjà — 12.45 Dimanche et la belle 
— 14.05 Votre dimanche — 15.00 Auditeurs à vos 
marques — 18.00 Inf. — 18.10 La foi et la vie — 
18.20 Dimanche soir — 19.00 Le miroir du monde 
— 19.30 Magazine 71 — 20.00 Potrtrait-robot — 21.00 
L'alphabet musical — 21.30 Le Traité de Saint-
Germain ou les Jeux de la Négociation, jeu radio-
phonique de F. Walder — 22.30 Inf. — 22.35 Poètes 
de toute la Suisse — 23.05 La musique contempo­
raine en Suisse — 23.25 Miroir-dernière. 

FOOTBALL 
Le programme du week-end 

Ligne nationale A. : AC Bâle-Lucerne ; Bellin-
zone-Bienne ; Grasshoppers - Lugano ; Servette-
Fribourg ; Sion-La Chaux-de-Fonds ; Young Boys-
Lausanne ; Winterthour-Zurich. 

Ligue nationale B : Brûhl-Young Fellows; Chiasso-
Aarau ; Granges-Etoile Carouge ; Monthey-Urania ; 
Vevey-Martigny ; Wettingen-Mendrisiostar ; Neu-
châtel Xamax-St-Gall. 

Première ligue : Audax-Chênois ; Berthoud-Yver-
Diirrenast-Meyrin ; Minerva-Langenthal ; Salque-
nen-Berne ; Thoune-Nyon. 

Deuxième ligue : Conthey-Vouvry ; Saxon-Na-
ters ; Brigue-Sierre ; St-Maurice-Vernayaz ; Saint-
Léonard-Orsières. 

Troisième ligue : Grône-Chalais ; Lalden-Varone ; 
Savièse-Ayent ; Nax - Grimisuat ; Granges-Lens ; 
Fully-Monthey II ; Port Valais - Collombey-Muraz ; 
Nendàz-Erde ; Leytron-Ardon ; Saillon-Riddes. 

Quatrième ligue : St-Nicolas-Lalden II ; Termen-
Agarn ; Agarn II-Brigue II ; Steg-Rarogne II ; Chip-
pis II-Montana ; Salquenen II-Montana II ; Arbaz-
Bramois ; Sierre II-Lens III ; Lens II-Ayent II ; 
Bramois Il-Chalais III ; Evolène-Châteauneuf ; Sa­
lins-Vex ; St-Léonard II-Hérémence ; Aproz-Sa-
vièse III ; Vétroz-Grimisuat II ; Ardon II-Nen-
daz II ; Isérables-Conthey II ; Veysonnaz-Erde II ; 
Chamoson-Bagnes ; Saillon II-Leytron II ; Saxon I I -
Orsières II ; Chamoson II-Riddes II ; St-Maurice II-
Massongex ; Salvan-La Combe ; La Combe II-
Fully II ; Monthey III-Evionnaz II ; Troistorrents II-
St-Gingolph ; Collombey-Muraz II - Port Valais II ; 
Vouvry II - St-Gingolph II ; Collombey-Muraz III-
Troistorrent. 

Juniors interrégionaux Al : Le Locle-Martigny ; 
La Chaux-de-Fonds-Lausanne ; Fribourg - Neuchâ-
tel-Xamax ;, Etoile Carouge-Bienne ; Urania-Ser-
vette. 

Juniors interrégionaux A 2 : International-Vevey ; 
Prilly-Naters ; Genolier-Sion II ; Epalinges-Etoiie 
Carouge II ; Monthey-Fully. 

Sion - La Chaux-de-Fonds : 
des impératifs? 

ry. — Dans une position peu confortable mais 
loin d'être désespérée, empressons-nous d'ajouter, 
Valaisans et Neuchâtelois seront tous les deux can­
didats à la victoire demain- après-midi à Tour­
billon. Les deux équipes ont en effet besoin de se 
refaire une beauté, et cette obligation est plus 
péremptoire pour le FC Sion qui évoluera devant 
son public, très prompt à le critiquer lorsque tout 
ne va pas comme il le désire. Heureusement, toute­
fois que son jugement fait la part des choses, et 
que malgré tout il est empreint de toute la sym­
pathie e t ' tout l'attachement qu'il 'lui porte. Il sait, 
ce public, .que l'équipe, de Meylan a d'énormes 
qualités, tant morales que physiques et techniques, 
mais il sait aussi qu'il manque très peu de chose 
.pour que ces qualités éclatent au grand jour. Ce 
« peu de chose » arrivera-t-il à se manifester de-
ftnain ? Sans vouloir peindre le diable sur- la mu-
Vaille, on peut estimer qu'il est temps *^jue la 
formation de Meylan retrouve,son rianache et son 
brio. Elle en est capable, sans aucun doute, et ce 
match contre La Chaux-de-Fonds est une occasion 
rêvée pour le prouver. Toutes les chances sont 
avec elle, car la rentrée de Herrmann est annoncée, 
et de plus, elle est consciente de l'importance de 
cette rencontre et de son incidence sur le classe­
ment... Incidence qui ne doit pas être négligée à 
ce stade de la compétition, car des échéances diffi­
ciles attendent les Sédunois, qui aligneront : 

Gautschi, Sandoz, Germanier, Trinchero, Jungo, 
Herrmann, Mathez, Wampfler, Zingaro, Vergère et 
Elsig. 

SKI 
Des challenges en jeu 

A Anzère sur Sion se dérouleront, samedi et 
dimanche prochains le 13rac Championnat valaisan 
des professeurs de ski. 

180 coureurs, tous professeurs de ski et candidats, 
se disputeront les challenges qui sont détenus pour 
le slalom géant chez les dames-professeurs par 
Marguerite Andeer de Verbier et, chez les dames 
candidates, par Béatrice Kronig, de Zermatt, chez 
les professeurs en catégorie I par Georges Marié-
thoz de Haute-Nendaz, en catégorie II, par Paul 
Julen, de Zermatt, et en catégorie III, par Joseph 
Lauber, de Zermatt, chez les candidats par Roland 
Francey d'Anzère. 

Ceux du slalom spécial sont détenus, chez les 
dames-professeurs, par Marguerite Andeer de Ver­
bier ; chez les professeurs en catégorie I, par Geor­
ges Mariéthoz, de Haute-Nendaz et, en catégorie II, 
par André Bonvin, de Crans. 

Les trois premiers de chaque catégorie seront 
aussi récompensés d'une médaille d'or, d'argent et 
de bronze représentant le fameux masque d'Anzère. 

L'Ecole de ski de Verbier défendra aussi son titre 
de meilleure école et celle des Crosets de meilleure 
école candidats. 

Les conditions de neige sur les hauteurs d'An-
zères sont bonnes, les pistes sont préparées. Si le 
soleil valaisan ne fait pas défaut, il y a de belles 
journées en perspective. 

HOCKEY SUR TERRE. — Les bons résultats de 
l'équipe suisse enregistrés au cours de l'année der­
nière ne sont pas passés inaperçus. A l'occasion 
d'une visite à Berne, l'entraîneur national indien 
Kathar Singh (New Delhi) a remis, au président de 
la Ligue suisse de hockey sur terre, M. Rolf Krae-
henbuehl, une invitation en vue d'une tournée aux 
Indes pour février 1972. < 

HOCKEY SUR GLACE 

Les Suisses à Sapporo 
En date du 26 avril, la Ligue suisse de hockey 

sur glace a informé le Comité national pour le sport 
d'élite que l'équipe nationale désire prendre part 
aux Jeux olympiques de Sapporo, en 1972. Un double 
de cette lettre, signée de MM. Reto Tratschin et 
Jean Chevallaz, respectivement président et vice-
président de la Ligue suisse de hockey sur glace, 
a été adressée à M. Reymond Gafner. président du 
Comité olympique suisse. Il appartient désormais 
au Comité national pour le sport d'élite de proposer 
cette candidature au Comité olympique suisse se­
lon la procédure habituelle. 

Championnat du monde 
Tchécoslovaquie-Finlande 5-0 (0-0 3-0 2-0) 

On craignait un peu cette rencontre du côté tché­
coslovaque Les joueurs après l'exploit fourni mer­
credi contre les Russes, n'allaient-ils pas être fati­
gués, il n'en a rien été et la Tchécoslovaquie a 
facilement battu la Finlande, par 5-0 (0-0 3-0 2-0), 
au terme d'un match très correct. 

Certes, la Tchécoslovaquie a été longtemps tenue 
en échec, en ce qui concerne le score du moins. Il 
fallut en effet attendre la 28me minute pour que 
Farda inscrive le premier but. Mais les hockeyeurs 
de Prague n'ont jamais été en danger. Tout au plus 
ont-ils été quelque peu contrariés par une forma­
tion finlandaise très disciplinée en défense. 

Les Finlandais entamèrent la rencontre avec 
beaucoup de détermination. Les cinq dernières mi­
nutes furent nettement à leur avantage. Puis le jeu 
se stabilisa. Les Tchécoslovaques commencèrent 
alors à déferler vers la cage finlandaise, admirable­
ment bien gardée par l'excellent Yloenen. 

URSS-Suède 8-0 (4-0 1-0 3-0) 
Pour la dernière fois, le public bernois, qui pen­

sait assister au « match au sommet » de ce tournoi 
mondial A, avait remplit la patinoire de l'AMmend. 
En fait, il ne put que suivre le long monologue 
soviétique, qui s'est soldé par une victoire écra­
sante : URSS bat Suède par 8-0 (4-0 1-0 3-0). 

Complètement dominés, les Suédois ne sont ja­
mais parvenus à empêcher leurs adversaires de 
construire un jeu très rapide, clair et plaisant. A 
cette occasion, ils n'ont guère été dignes de leur 
réputation. En fait, vendredi soir à Berne, l'URSS 
pour la première fois dans ce tournoi n'a jamais 
été inquiétée. Contre les Allemands, les Soviéti­
ques avaient été tenus en échec durant la première 
période. La Finlande avait réalisé à peu près la 
même performance avant de s'effondrer. Les Etats 
Unis également avaient tenu la dragée haute aux 
champions du monde avant de s'incliner par 10-2. 
Mais les Suédois, qui se présentaient sur la glace 
en prétendants à la victoire finale, ont subi de 
bout en bout la loi des joueurs russes. 
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*-'•!/* classement dwjrjnatches aller; 
URSS. . ". ". '. Y . . '."' - -5 "4 
Suède . . .. . 5 3 
Tchécoslovaquie . . . . 5 2 
Finlande . 5 2 

5. Allemagne de l'Est . . . 5 1 
6. Etats-Unis 5 1 

BOXE 
Joe Frazier se remet 

« Joe Frazier se remet d'une affection des reins 
fréquente chez beaucoup d'athlètes» a révélé le 
Dr James Giuffre, médecin-chef de l'hôpital St. 
Luke de Philadelphie où le champion du monde 
des poids lourds est en observation depuis le 
15 mars. 

Le Dr Edwin Campbell, praticien de la Commis­
sion de boxe de New York, a révélé que, pour rai­
son de sasté, Joe Frazier et Mohamed Ali, sont auto­
matiquement suspendus pour une durée indéter­
minée «par suite de blessures reçues dans leur 
combat du 8 mars », comme l'exigent les règlements 
locaux. 

TENNIS 
Le tournoi de Gstaad 

La Fédération internationale de tennis a indiqué 
aux promoteurs des organisations sportives de 
Gstaad que les championnats internationaux de 
Suisse (5-11 juillet 1971) figureront cette année dans 
la nouvelle série des grands prix, groupe B. 

La série des grands prix est le pendant de la 
série de la Coupe du monde de la troupe de pro­
fessionnels «World Tennis Championship ». Le 
groupe A des grands prix concerne seulement les 
tournois de Wimbledon, Paris et Forest Hills. A 
côté de Gstaad, le groupe B englobe les épreuves 
de Bastad (Suède), Madrid et Hambourg. 

Parmi les premiers engagés pour Gstaad, on 
nomme les noms de John Newcombe, Roy Emer­
son, Tom Okker, Nicola Pilic, Manuel Santana. 

OLYMPISME 
Assemblée du COI 

La 71me session du Comité olympique interna­
tional se tiendra du 11 au 18 septembre prochain 
au Kirchberg, à Luxembourg, sous la présidence 
de M. Avery Brundage (E-U), en présence d'une 
centaine de délégués. 

wmmmm 
R E M E R C I E M E N T S 

La famille de 
Monsieur 

Eugène BENET 
profondément touchée par les t rès nombreuses marques de sympathie qui lui ont été 
témoignées lors de son grand deuil, vous remercie très s incèrement de votre présence, 
de vos dons, de vos envois de fleurs, de vos message et vous pr ie de t rouver ici 
l 'expression de sa vive reconnaissance. 

Saint-Gingolf, mars 1971. 



4 — LE CONFÉDÉRÉ 

VOTRE HOROSCOPE 
Balance 
23 septembre 
22 octobre 

Bélier 
21 mars 
19 avril 

Taureau 
20 avril 
20 mai 

Gémeaux 
21 mai 
20 juin 

Cancer 
21 juin 
22 juillet 

Lion 
2a juillet 
22 août 

Vierge 
23 août 
22 septembre 

, 'H«< ' i l ! MM 

Une période importante mais assez 
délicate s'ouvre dans votre travail. 
Vous devrez éviter les conflits et 
ne pas exagérer l'impossible. Soyez 
diplomate également dans votre vie 
sentimentale. Des ennuis, des tracas­
series peuvent encore se manifester 
cette semaine. Le calme, la pru­
dence pourraient vous aider. Sur­
veiller santé, paroles, natifs des 
années 06-31-37-40. 

Vos idées ingénieuses vous donne­
ront un surcroit de prestige, vous 
saurez charmer et vous faire d'in­
téressantes relations. N'attendez ce­
pendant rien de constructif pour 
l'instant. Soyez patient. En général, 
les influences sont bonnes surtout 
au point de vue sentimental. Voya­
ges, déplacements, contretemps ne 
farcez pas. Pas de nouvel engage­
ment années 09-11-19-22-24 33. 

Une ambition professionnelle peut 
se réaliser si vous savez ordonner 
vos idées comme vos actiuités. 
Efforcez-vous au moins de marquer 
des points pour l'avenir. Vie senti­
mentale réconfortante... Nouvelles 
rencontres, amitiés, initiatives vous 
pouvez agir, mais restez calme. At­
tention à vos nerfs, santé moyenne 
natifs des années 08-14-22-30-33. 

Resserrez les liens amicaux et sen­
timentaux. Cela décuplera votre 
énergie, votre optimisme. Vous trou­
verez l'audace nécessaire à la bonne 
marche de vos affaires profession­
nelles et financières... Il vous fau­
dra encore prendre patience ces 
prochains jours, avant de pouvoir 
agir, déplacements, voyages et ini­
tiatives, favorisés mais agissez avec 
une grande prudence. 

Ne faites rien sans réfléchir, en 
particulier ventes ou achats. Chan­
ces et malchances se succèdent 
d'une façon assez déroutante. Le 
même climat incertain régnera 
dans votre vie sentimentale. Restez 
sur vos positions dans tous les do­
maines pour les natifs des années 
12-28-35-42. Santé à surveiller de 
près, faites du régime^ années 17-
20-36-43. 

Si vous saviez être aimable d'une 
façon permanente tout irait mieux 
pour vous. Hélas, vos sautes d'hu­
meur1 risquent'de-'Tèdurre' •eonsidé-
ra,b,lernejr\t> les s.uqpè.s;,gu$,«pus êtes 
en droit d'espérer. Nouvelles entre­
prises, voyages, déplacements favo­
risés. Possibilité d'une nouvelle 
orientation sentimentale et profes­
sionnelle ; années 00-13-25, 

Scorpion 
23 octobre 
21 novembre 

Sagittaire 
22 novembre 
21 décembre 

Capricorne 
22 décembre 
20 janvier 

Verseau 
21 janvier 
19 lévrier 

Poissons 
20 février 
20 mars 

l'.-lil.JK 1HOO 

Ayant tout, sachez comprendre et 
aider les autres. Outre le réconfort 
de la joie que vous dispenserez 
ainsi, vous vous ferez des alliés 
sûrs dans votre cercle familial 
comme parmi vos amis. Les influen­
ces sont bonnes, mais toutes formes 
d'agitation sont à éviter. Eviter fin 
ou commencement de choses im­
portantes pour les années 07-18-
30-42. Santé, attention années 03-
15-39. 

Votre charme sera grand. Sachez 
l'utiliser dans les affaires sérieuses 
sur le plan familial avant tout où 
les accords inespérés sont possibles. 
Petit risque d'accident dans le tra­
vail, déplacements et voyages pru­
dence, surtout si vous conduisez. 
Surveillez très sérieusement votre 
santé. Eviter les abus de toutes sor­
tes. 

Par autoritarisme, nervosité, ou sim­
ple fantaisie vous aurez tendance 
à prendre les gens à rebrousse-poil 
pour vous étonner ensuite de leur 
réaction. Cet état d'esprit n'arran­
gera pas vos affaires. Pour solu­
tions d'ordre familiales, vous pou­
vez cependant agir ; années 19-25-
29-33. Dépenses inhabituelles et 
santé à surveiller, années 00-55-11-
23-31. 

La semaine vous semblera plutôt 
terne. Vous aurez à freiner votre 
dynamisme en ayant ['impression 
que vous n'êtes pas compris, ni 
suivi. Ne vous désolez pas. En tous 
domaines, le temps travaille pour 
vous. Réagissez selon les circons­
tances, soyez encore patient cette 
semaine avant de trouver les choses 
plus faciles ou du moins sans con­
tretemps. 

Ne cherchez pas à vous mettre en 
vedette, à prendre des initiatives 
audacieuses en amour comme dans 
votre travail. Contentez-vous de 
consolider vos positions et méfiez-
vous des mauvaises fréquentations. 
Amitié, nouvelles relations senti­
mentales favorisées. Pour nouveaux 
gains ou récupérations, vous pouvez 
agir ; années 10-17-26-32. 

Si vous avez dû rester dans l'ombre 
ces derniers temps, vous pouvez et 
devez maintenant aller de l'avant, 

• exposer et imposer vos idées, vos 
efforts porteront bientôt leurs fruits. 
Bonnes influences dans tous les 
domaines. Mettre fin à choses im­
portantes dans le courant des .fiix-
prochains jours. Un peu d'agita-

.,,tipni ençoreri.possible. Changements.^ 
a éviter^ années 17-35. 

Crépinettes aux marrons 

La viande braisée 

N. B. — Suivez particulièrement les tendances se 
rapportant à l'année de votre naissance (celle-ci est 
indiquée par ses deux derniers chiffres). 

Les carbonnades 
En général, cet apprêt de viande en morceau est 

des plus appréciés dans les ménages. C'est un plat 
qu'on ne trouve que rarement, on se demande pour­
quoi, dans les restaurants. De moins en moins, les 
occupations ménagères et les autres laissent à la 
femme, à la femme moderne, le temps de mitonner 
un plat demandant parfois trois heures de travail 
ou de surveillance. Le restaurateur et le traiteur 
devraient y penser quand ils mettent à leur carte 
ou dans leur vitrine des suggestions ou des plats 
du jour, surtout pour le lunch. 

Les basses-côtes de porc bra isées 

« cordon b leu » 

Choisissez des basses-côtes de porc de 100 gram­
mes. Faites-les colorer à la poêle dans du saindoux 
et déposez-les dans une casserole. Dans le même 
saindoux, faites revenir un gros oignon haché. 
Saupoudrez d'une cuillerée de sucre cristallisé. 
Quand celui-ci est caramélisé, détendez-le a-ec un 
filet de vinaigre d'estragon et versez le contenu 
de la poêle sur le porc dans la casserole. Ajoutez 
une cuillerée de tomates concentrées ou, selon la 
saison, 1 kg. de tomates pelées, épépinées et con­
cassées. Assaisonnez de poivre et de sel et couvrez 
d'eau ou de bouillon blanc, juste à niveau. Laissez 
cuire assez vivement pendant 40 minutes afin que 
la cuisson soit à moitié réduite et liez la sauce avec 
une cuillerée de roux. Garnissez le dessus avec des 
tranches de cornichons ou de cornichons en éven­
tails. 

C a r b o n n a d e s de b œ u f à l ' instar 

d e C h a r l e r o i 

Procédez comme pour les carbonnades flamandes, 
mais ajoutez en cours de cuisson des lardons blan­
chis à grande eau et rissolés à la poêle, ainsi qu'un 
rognon de veau coupé en tranches et sauté dans la 
graisse des lardons. Pour lier la sauce, remplacez 
le pain moutarde par une cuillerée de maïzena 
délayée dans un verre» de madère. 

Le bœuf braisé à la mode 
Huit jours à l'avance, mettez à mariner au vin 

rouge avec condiments et légumes, une pointe 
d'aloyau ou un chapeau de curé, cette pière trian­
gulaire dans la tête de l'aloyau. La balle conviendra 
également. Pour braiser un morceau de bœuf à la 
mode un morceau de troisième rang suffit. Je n'ai 
pas dit de troisième choix. Ne soyez jamais indul­
gente quant à la qualité de la viande, mais il y a 
des bas morceaux qui sont vraiment excellents. . 

Faites blanchir, à l'eau salée, deux pieds de veau 
bien dégorgés, bien lavés, bien propres comme de­
vraient toujours-êt re ' tous les pieds. 

Egouttez, épongez et faites' rissoler la pièce de 
bœuf dans du saindoux, à la poêle ou dans une 
lèche-frite un peu profonde. Faites revenir des 
petits oignons et ajoutez-les. 

Entourez la pièce de bœuf des pietls de veau 
„çp.ivpçs, en :qpatre, des..pgfits.jROis„de jeunes.calottes, 
d'un bouquet de queues de persil garni de thym et 
de laurier, de petits, oignons revenus et déglacés 
avec un peu.de marinade, de petits navets épluchés, 
d'une cuillerée d'ail haché, sauge en feuilles et 
d'un gros oignon piqué de trois clous de girofle. 

LE DOCTEUR 

MICHEL YOUILLOZ 
Spécial is te F M H en M É D E C I N E 
INTERNE 

O U V R E S O N CABINET 

LE 5 AVRIL 1971 

M A R T I G N Y - 6, avenue du Léman 

Reçoit sur rendez-vous 

Tél. (026) 2 64 64 

36-90281 

AEBI vous offre 2 faucheuses 
de montagne: l'AM 7, simple et bon 
marché, pour faucher; l'AM 15, poly­
valente, pour faucher et faner, pour 
sarcler,transporter et pour enjeyer 
la neige. 

Vente etservice par: 

GARAGE DE LA POSTE 
Michel CARRUZZO — LEYTRON 

Tél. (027) 8 72 65 89-010.002 

Importante administration de 
la place de Sion met au 
concours 

2 POSTES 
DE COMPTABLE 

Les candidats devront être en possession d'un 

certificat fédéral de capacité d'employé de com­

merce ou formation équivalente. 

Bon salaire. Prestations sociales. 

Semaine de cinq jours. Entrée en fonctions à 

convenir. 

Faire offres avec curriculum vitae, copies de 

diplômes, etc. sous chiffre P 36-901190 à Publi­

eras, 1950 SION. 
36-2228 

La maison 
du 

trousseau 

AVENUE de FRANCE 

Tél. (027) 2 25 57 

DEMANDEZ 
NOTRE DERNIER 

PROSPECTUS 

89-21027 

Nous cherchons, pour 
entrée immédiate ou à 
convenir 

— Chefs d'équipe pour 
le bâtiment 

— Chefs d'équipe pour 
le génie civil 

— Grutiers qualifiés 

S'annoncer à l'Entreprise 
W. J. Heller S.A., Sion, 
tél. (027) 2 45 45 

36-3201 

CHAUFFEUR 
On cherche personne capable de faire: 

CHAUFFEUR, AIDE MINEUR 

et MANŒUVRE, pour entreprise du 

Valais central. (Pierre naturelle, carre­

lages et revêtements). 

Faire offre sous chiffre OFA 1221 à 

Orell Fùssli-Annonces S. A. 

1951 SION. 

Mouillez avec la marinade passée et amenez à 
ébullition. Salez, poivrez et glissez la lèche-frite 
au four. Laissez cuire dans le four doux pendant 
deux heures, bien couvert. La marinade sera réduite 
de moitié. Découpez le bœuf et rangez-le au milieu 
du plat de service. Entourez avec les légumes. 
Défaites les pieds de veau. Envoyez à table, en 
même temps, des pommes vapeur persillées et beur­
rées. 

Les saucisses 
Les saucisses sont la meilleure ou la pire des 

choses selon que votre boucher est honnête ou pas. 
Car la chair de saucisse peut contenir tout autre 
chose qu'un tiers de porc maigre, un tiers de veau, 
un tiers de panne, des œufs et du pain trempé 
comme c'est la règle. 

Je vous ai donné la recette des saucisses en feuil­
letage, la recette de ces saucisses en forme de 
boomerang qui illustrèrent une célèbre émission 
télévisée et qui se vendirent comme des petits pains, 
ce qu'elles étaient d'ailleurs un peu. 

Plus récemment, je vous, ai donné la recette 
ménagère aux choux et vous avez bien voulu, 
Madame, aimer ça car il faisait très froid à l'épo­
que. Voici la recette de l'authentique saucisse des 
Candruzes. 

Saucisse c a n d r u z i e n n e 
Les boyaux de porc sont garnis d'un tiers de 

choux verts braisés et de deux tiers de porc moitié 
gras moitié maigre. Les choux verts sont blanchis 
dans beaucoup d'eau, puis rafraîchis et égouttés. 
On les met à braiser dans du saindoux dans lequel 
on a fait revenir un oignon émincé. On ajoute une 
couenne de lard, si on en a, une gousse d'ail, une 
carotte entière (pour pouvoir la retirer tantôt), une 
échalotte piquée d'un clou de girofle, un petit 
bouquet garni de thym, de laurier et de queues de 
persil. On assaisonne de poivre, sel et noix de 
muscade. Quand les choux sont cuits, on enlève tous 
les ingrédiens étrangers et on laisse refroidir jus­
qu'au lendemain. 

On passe à la machine ensemble, un tiers de 
choux, deux tiers de porc, avec 5 grammes de sel, 
tout en y ajoutant trois œufs entiers par kilo 
de mélange. 

On garnit les boyaux que l'on partage en portions 
de 75 grammes environ, à raison de deux saucisses 
par personne. On les pique bien régulièrement et 
on les fait cuire au saindoux après les avoir passés 
au lait, ce qui leur donne une bien jolie couleur. 

On les sert avec de la purée de pommes de terre 
ou de pommes au lard. 

C h i p o l a t a s a u c h i a n t i 

Commandez chez le boucher, de fines petites saucis­
ses de mouton, bien maigres et de haut goût. Piquez-
les à la fourchette pour éviter qu'elle n'éclatent à 
la cuisson. Rangez-les dans un plat en terre ou 
en verre allant au four, préalablement beurré et 
faites pincer au four. Après trois ou quatre minu­
tes, arrosfliiKte^chianti "blanef-U'usqu'à *la moitié de 
la hauteur et ,renfournez. 

Dans un petit poêlon, faites un roux avec une 
noix de beurre et une cuillerée de 'farine. Laissez 
cuire jusqu'au blond et retirez sur la table. 

Entre-temps, les saucisses seront cuites. Versez 
la cuisson sur le roux, ajoutez une cuillerée à café 
de tomates concentrées et délayez avec un petit 
fouet à sauce. Hors du feu, ajoutez une cuillerée 
de moutarde hachée (ou, à défaut, une cuillerée 
de pickels ; mais ne n'est pas la même chose) et 
nappez les saucisses. 

S'accompagnent de spaghetti ou de nouillettes au 
beurre. Les personens dont la propension est de 
grossir mangeront les petites saucisse avec du riz 
cuit à la créole. Claire. 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME No 8 
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Horizontalement : 1. Flatterie - Obséquiosité — 
2. Visicule du fiel de quelques animaux - Ville de 
Chaldée - Précède Diavolo — 3. Qualifie une carte 
qu'il vaut mieux ne pas perdre - Préfixe — 4. 
Instrument d'acier taillé en biseau - Personnes qui 
répètent — 5. Se vendent relativement bon marché 
— 6. Coureurs de remplacement - Creusa lente­
ment — 7. Emotions - Sorte de peigne — 8. Mau­
vais écoliers - Consonne doublée — 9. Peuples de 
Germanie - Général américain — 10 Monta un 
fameux bateau - En matière de - Parasite — 11. 
Faciles - Fleuve le plus long de France. 

Verticalement : 1. Soupes dans le sud-ouest de 
la France - Mot d'enfant — 2. Emeu - Abréviation -
Lui, elle — 3. Spécialistes d'un système — 4. Erup­
tion cutanée semblable à celle que produit le contact 
de l'ortie — 5. Dents — 6. Parcourue des yeux -
Bonne carte - Possessif — 7. Traces - Possessif — 
8. Enlève le sommet - Fleuve italien — 9. Petit arbre 
toujours vert - Héritier direct - Tout le monde 
doit la connaître — 10. Celui qui a qualité pour 
liquider et ordonnancer les paiements — 11. Qui 
commence à paraître. 

SOLUTION No 7 
Horizontalement : 1. ACUPUNCTURE — 2. PA­

TER - HOTES — 3. PREVENIR - TP — 4. L -
REMONTOIR — 5. ANILINE - RI — 6. USNEE -
USSAT — 7. D - E - ES - AI — 8. INSINCERITE 
— 9. RU - DIU - AN - S — 10. AILES - MEAT — 
11. ITEM - PESTE. 

Verticalement : 1. APPLAUDIRAI — 2. CAR -
NS - NUIT — 3. UTERINES - LE — 4. PTVELE -
IDEM — 5. UREMIE - NIE - 6. N - NON - ECUS 
— 7. CHINEUSE - P — 8. TORT - S - RAME — 9. 
UT - O - SAINES — 10. RETIRAIT - AT — 11. 
ESPRIT - ESTE. 

http://peu.de


VALAIS-DERNIÈRE LT CONFEDERE — S 

Toujours le manifeste 
Le manifeste des Jeunesses radicales valaisan-

nes fait toujours parler de lui et Lucien Rosset 
y consacre un éditorial dans le « Peuple valais-
an ». 

En voici son introduction : 

Le printemps du Va la is 
Le manifeste public par la Jeunesse radicale 

valaisanne a été bien accueilli par la presse d'in­
formation. Il constitue de l'avis de ses auteurs une 
tentative de réponse globale aux questions que se 
posent les citoyens et citoyennes sur l'avenir de 
notre canton. En clair, les jeunes loups du radica­
lisme valaisan veulent offrir au corps électoral un 
choix. Choix entre la politique de l'actuel Conseil 
d'Etat et celle qu'ils préconisent. Us espèrent re­
grouper autour de leur programme une majorité 
de citoyens pour partir à l'assaut du Conseil d'Etat. 
En bref, les clivages politiques actuels seraient 
désuets, ils contribueraient à freiner le développe­
ment du canton et ne permettraient par la formation 
d'une majorté politique de rechange. Cessons de 
nous battre sur des étiquettes nous disent les jeunes 
radicaux ; la lutte politique doit porter sur le con­
tenu d'un programme de transformations. 

Une idée positive 
L'idée de base qui anime les jeunes radicaux est 

non seulement sympathique mais positive dans la 
mesure où elle revalorise la lutte politique et la 
dégage de l'ambiance « combat de reines » que nous 
connaissons trop souvent. Elle implique évidemment 
(le Comité directeur de la JR en est conscient) le 
retrait de M. Arthur Bender de l'actuel Conseil 
d'Etat dont la politique est contestée et une modi­
fication sensible de l'attitude du groupe parlemen­
taire radical au Grand Conseil, dont le soutien à 
la politique du Conseil d'Etat est évident... 

Société protectrice des animaux 
de Sierre et environs 

Mon pacte avec les animaux 

Importante assemblée 
Hier soir, à la salle Supersaxo, à Sion, s'est tenue 

l'assemblée de l'ASA (Association suisse des arriérés 
mentaux), sous la présidence de M. Paul Mudry 
et en présence de très nombreuses personnes. 

M. Roger Udry, directeur de l'Office de forma­
tion professionnelle à Genève, a donné une confé­
rence sur l'intégration professionnelle des arriérés 
mentaux. 

Son plaidoyer a été très convainquant. Après la 
discussion Mme Reichenbach, l'une des dirigeantes 
de l'Association valaisanne, M. Casimir Rey, direc­
teur du Centre de formation professionnelle de 
Sion, et M. Rémy Theytaz, vice-président du Grand 
Conseil, prirent la parole. On a insisté sur lel fait 
qu'il faut mobiliser toutes les forces pour que les 
jeunes handicapés deviennent des travailleurs com­
me les autres. Non seulement les associations, mais 
l'Etat se doivent de poursuivre leurs efforts dans 
ce .-.eus. 

Conseil du district: 
sérieux accrochages 

Sion. — (VP) Le Conseil de district de Sion s'est 
réuni hier soir et un délégué tint à saluer « le 
grand réveil du préfet de Sion ». Celui-ci donnant 
d'ores et déjà rendez-vous aux délégués pour le 
29 octobre prochain, il fut possible d'entendre des 
exposés présentés par M. W. Loretan sur la revi­
sion de la loi des finances et par M. A. Zufferey 
sur le problème du futur collège de Sion. 

Le projet de l'Etat prévoit de demander un cré­
dit au Grand Conseil et au peuple afin d'acquérir, 
en dehors de toute spéculation, des terrains d'une 
surface de 25 000 à 30 000 mètres carrés (nécessai­
res pour mille élèves en 1980) dans une zone sise 
près du Centre professionnel. Un sérieux accro­
chage eut lieu avec le député P. Moren, qui préfé­
rerait voir le Collège se construire dans la zone 
actuelle. L'intervenant verrait plutôt les services 
de l'Etat se rapprocher, eux, du Centre de la police 
cantonale. 

Faisant une fois de plus état de son « éclectisme », 
M. Maurice Deléglise, arguments peu convaincants 
avancés, lança quelques idées destinées à « éclai­
rer » le bon peuple et les naïves autorités. 

Dans les divers, cette même personne se vit 
éclairée sur des propos — ma foi peu amènes — 
qu'elle tint; dans cette même salle du Casino, à 
l'égard du représentant du vendeur des terrains du 
futur hôpital de Sion. 

Séance passablement agitée mais qui servit en 
définitive, malgré quelques verbiages oiseux, à 
mieux cerner la vérité sur quelques projets enga­
geant l'avenir de la capitale. 

• Actionnez l'avertisseur acoutistique et réduisez la 
vitesse ; arrêtez-vbUs si nécessaire lorsque les 
enfants ne prennent pas garde au trafic. 

Aussi loin que je puis remonter dans mon exis­
tence, je me vois toujours entourée d'animaux. 
Quels souvenirs merveilleux ! C'est avec tendresse 
que j'évoque Duc, mon berger-allemand, et les 
grandes ballades que nous faisions... Je vois encore 
Rosalie, ma prolifique chatte tricolore. Chopin, ce 
cher matou ainsi baptisé parce q,u'il avait un malin 
plaisir à courir sur les touches du piano ! Papillon, 
mon lapin, qui me suivait comme mon ombre. Les 
trois canetons que mon père avait achetés, en 
période de guerre, dans le but précis d'économiser 
quelques tickets de viande, et qui sont finalement 
morts de vieillesse... Je risquerais de lasser le 
lecteur si je continuais à citer tous les animaux 
qui ont peuplé ou peuplent encore mon existence 
Mon pacte avec les animaux date de longtemps, 
je pourrais dire de toujours. 

Quel repos pour l'esprit, quel sentiment de con­
fiance, on éprouve, lorsqu'on peut partager son 
affection avec des bêtes. Entendons-nous bien, il 
ne s'agit pas de tomber dans une idolâtrie ridicule. 
Rien n'est plus assommant que la mièvrerie, le style 
gâteux ou « gnangnan » lorsqu'il s'applique aux ani­
maux, de même qu'il n'est pas question d'en faire 
les substituts d'une affection absente. Ceux qui 
cherchent, inconsciemment ou non, une compen­
sation chez un compagnon à quatre pattes, ne 
semblent pas toujours aimer l'animal comme il le 
faudrait II en va d'un animal comme d'un être 
humain, il faut l'aimer pour lui-même, comprendre 
sont guère mieux pourvues ? Oui, je le pense égale-
sonnalité. L'orgueil nous persuade facilement que 
nos animaux favoris aiment toujours ce que nous 
sommes, or, ils ne nous choisissent pas, mais ils 
nous acceptent ! 

Lorsqu'on adopte un animal, il faudrait avoir la 
sagesse de se souvenir qu'il vit moins longtemps 
qu° nous et que nour sommes condamnés à le 
voir disparaître. C'est chez les bêtes que nofis 
sentons le mieux le tragique que comporte toute 
vie... Beaucoup d'animaux meurent de mort vio­
lente et de la main de l'homme. Ensuite, il y a le 
hasard, l'inégalité, le mépris qui risquent d'être 
leur lot. Pourtant, ces animaux attendent tout de 
nous et il appartient à nous, humains, que leur 
vie, si brève, soit autre chose qu'un absurde voyage 
au bout de la cruauté. 

Vous me direz que je fais grand cas du destin 
des animaux alors que tant de vies humaines ne 
sont guère mieux pourvue ? Oui, je le pense égale­

ment, mais les hommes ont organisé de nombreuses 
œuvres philantropiques pour aider leurs semblables 
dans la détresse. Que fait-on pour les animaux'qui 
sont aussi des créatures de Dieu ? De trop rares 
sociétés protectrices œuvrent dans l'ombre et sont 
souvent mal comprises du public en général. A 
Sierre, en 1965, une .de ces sociétés a été fondée. 
Depuis lors, son comité se réunit chaque mois pour 
discuter et résoudre tous les nombreux problèmes 
qui lui sont présentés. Tous travaillent absolument 
gratuitement et cela, en dehors de leurs occupa­
tions professionnelles. Les cotisations, les dons que 
nous récoltons ne sont pas, je puis vous l'assurer, 
utilisés pour des agapes, mais uniquement pour 
tenter d'améliorer le sort de nos protégés, dans la 
mesure de nos faibles moyens. Si nous n'avons pas 
pu réaliser d'œuvres spectaculaires, je pense notam­
ment au Refuge, qui est un de nos buts, c'est que 
nous manquons d'appuis et, hélas, de beaucoup 
d'argent. Mais nous sommes loin de nous décou­
rager, et c'est ainsi que nous organisons un grand 

LOTO 
dimanche 28 mars 

en duplex dans les hôtels 
Arnold et Terminus 

Nous vous engageons à venir très nombreux, de 
magnifiques lots vous attendent. 

A vous qui aurez la gentillesse de venir nous 
apporter votre appui, je vous dis déjà merci. Vous 
avez le cœur à la bonne place. Sachez que celui 
qui s'intéresse au sort, trop souvent misérable de 
nos compagnons à quatre pattes, ne reste pas insen­
sible à la misère humaine Vous en aurez la preuve 
en venant à notre loto C'est tout ce que je puis 
vous dire pour l'instant 

Pour la SPASE : Marlyse Barras. 

Notre inspecteur : M. Muralet, Sierre, tél. 5 07 50. 
Notre compte de chèques 19-2473 SPA Sierre. 

Beau résultat 
Les responsables de l'action-vente en faveur de 

Terre des Hommes remercient toutes les personnes 
qui y ont participé. Plus de 3000 francs ont été 
ainsi récoltés et pourront être versés à cette 
institution. 

[ MARTIGNY 

Après une séance d'information 
Réuni eri assemblée le 22 mars 1971, le Comité 

directeur du PRDM a pris acte avec satisfaction 
de la nombreuse participation des citoyens et ci­
toyennes à la séance d'information du 12 mars 
1971 relative aux problèmes hospitaliers. 

L'intérêt manifesté par la population encourage 
notre parti à intensifier son action pour engager 
le dialogue avec la population sur des problèmes 
d'intérêt général. 

De cette séance publique, riche d'enseignements, 
le Comité directeur du parti a retenu notamment 
les points suivants : 

HOPITAL 
L'organisation et le fonctionnement de l'Hôpital 

lui-même donne satisfaction. 

Entrée à l'Hôpital et soins à domicile 

Le service des urgences ne paraît pas fonction­
ner dans les meilleures conditions possibles. 

Une large partie de l'assemblée souhaite : 
a) qu'une permanence soit assurée à l'Hôpital 

non seulement pour dispenser les soins urgents 
mais aussi pour juger à tous moments et avec 
compétence de l'opportunité d'une hospitali­
sation ; 

b) que les médecins s'organisent pour assurer un 
service permanent à domicile et destiné aux 
personnes qui ne pourraient pas se déplacer. 

Ambulance 
Il est souhaité également que les ambulanciers 

reçoivent une formation plus complète et soient 
accompagnés par du personnel médical qualifié 
chaque fois que les circonstances l'exigent. 

Investissements 
Il est noté que le Valais, selon les publications 

de l'Administration fédérale des contributions, arri­
vait au 23me rang des cantons suisses (devant 
Obwald et Schwytz) quant aux dépenses pour l'hy­
giène publique en "h des dépenses totales en 1965. 

Infirmières sociales 
Il est souhaité qu'un service d'infirmières socia­

les ou d'infirmières à domicile soit mis sur pied 
au plus tôt, ceci dans l'intérêt des patients à domi­
cile et pour décharger l'Hôpital. 

Le parti radical de Martigny interviendra auprès 
des autorités responsables de la gestion et de l'ad­
ministration de l'Hôpital pour faire valoir les vœux 
de la population. 

Parti radical de Martigny. 

Soirée annuelle des Aînés 
Organisée sous les auspices de Pro Sencctutc 

mercredi 31 mars, à 19 h. 30, dans l'ancienne halle 
de gymnastique, cette manifestation, désormais tra­
ditionnelle et consacrée au troisième âge, sera agré­
mentée de nombreuses productions. 

Figurent en particulier au programme : 

— Une musique d'accueil et des intermèdes avec 
Ernest Matter, accordéoniste. 

— Une fantaisie musicale de Gaby et Maurice 
(collaborateurs PTT). 

— Deux sketches présentés par le groupe de Mlle 
Odile Saudan. , 

— Li Rondeniaf de ••"ni Iy. 
— Les PTT Girls dans leur franch-cancan, etc. 

Cette réunion sera honorée de la présence des 
autorités communales, ainsi que d'une importante 
personnalité étrangère : Mme Fuentes Garcia, dé­
léguée de l'Organisation des loisirs du troisième 
âge en Espagne. 

MONTHEY 

Passages à niveau fermés 
Le Service de police communique : 
Pour permettre divers travaux sur la voie CFF, 

le passage à niveau CIBA de l'avenue de l'Indus­
trie sera fermé dans la nuit du 30 au 31 mars, de 
20 heures à 6 heures le matin. 

Une mesure identique sera prise pour le passage à 
niveau de la gare CFF, dans la nuit du 31 mars 
au 1er avril, également de 20 heures à 6 heures. 

La Police remercie d'ores et déjà les usagers pour 
leur compréhension. 

Police communale de Monthey. 

Avec les Arts et métiers 
Vendredi soir, la Société des arts et métiers et 

commerçants de Martigny a tenu son assemblée 
générale au Parking, à Martigny-Bourg. Elle s'est 
occupée, sous la présidence dt M. Schmidt, de 
divers problèmes concernant la région et le com­
merce local. Une longue et intéressante discussion 
s'est engagée sur le problème numéro un de ces 
dernières semaines : la déviation de Martigny. On 
a parlé des divers projets « à ciel ouvert » et celui 
du tunnel. Quelques craintes ont été émises quant 
aux conséquences d'une circulation dirigée hors 
de Martigny. Certains voudraient que le transit 
continue à passer par la ville. 

VALAIS 
Rien de neuf au Mont-Vélan 
Le mauvais temps n'a pas permis la poursuite 

des recherches des trois disparus du Mont-Vélan. 
Ils ont passé la dernière nuit, celle de samedi à 
dimanche, dans la cabane du Velan, où ils ont ins­
crit leur nom sur le registre. 

Depuis lors, on ne sait pas ce qui s'est passé, 
mais ils ont probablement été surpris alors qu'ils 
tentaient de regagner la vallée. Les grosses quan­
tités de neige accumulées en une seule journée 
ont provoqué de très nombreuses coulées. 

Les deux premières victimes découvertes seront 
ensevelies aujourd'hui à Liddes et à Bourg-Saint-
Pierre. 

Deux cents personnes se sont portées volontaires 
pour effectuer des recherches dans les journées 
de samedi et de dimanche, si le temps le permet. 
Ce sont des habitants de la vallée. 

Dès lundi, l'école de recrues d'infanterie de mont, 
prendra le relais. 

VÉTROZ 
Les soirées de carême 

Ne devrait-on- pas plutôt les appeler soirées de 
concert ? A Vétroz, le chœur mixte Sainte-Marie-
Madeleine et sa troupe théâtrale bien connue don­
naient le coup d'envoi il y a une quinzaine... en 
attendant peut-être de récidiver dans une autre 
salle de la cité. 

Le week-end de la Saint-Joseph c'était au tour 
de la fanfare « Concordia » de faire les délices 
d'un auditoire accouru en masse de la commune 
et d'alentours. Musique, ciné amateur, théâtre se 
succédèrent avec autant de bonne humeur que de 
bon humour. Et qui dit humour dit surtout revue 
villageoise avec les célèbres Michel Moren, Léon 
Vergère et Michel Papilloud. 

Ce samedi 27 mars, à 20 h. 30 précises, le rideau 
rouge de la salle de l'Union s'effacera devant le 
drapeau du même nom, laissant apparaître du mê­
me coup une joyeuse cohorte d'amis cultivant en­
semble le noble art de la musique. Un répertoire 
de choix, servi à un public espéré nombreux et 
attentif, constituera le fruit de tout un hiver de 
préparation par de longues et sérieuses répétitions. 

Le tout préparé avec la complicité de leur di­
recteur, le sergent-major trompette Bernard Ritti-
ner, et précédant une partie cinématographique. 
L'« Union » nous convie nombreux à cette soirée 
annuelle. Elle compte bien rencontrer samedi soir 
la même sympathie que celle témoignée par ses 
nombreux amis tout au long de l'année. 

Observator. 

m «ma inmms 
Filles de salle et sommeliers 

MODALITES D'APPRENTISSAGE : entrée en 
apprentissage : 16 ans révolus ; durée de l'apprentis­
sage : deux ans ; école professionnelle hebdoma­
daire ; il est recommandé de faire coïncider le début 
de l'apprentissage avec celui de l'année scolaire, 
afin de prévenir des perturbations de l'enseigne­
ment professionnel ; vu l'importance des langues 
étrangères pour le personnel de service, il est sou­
haitable que l'apprenti(e) fasse un séjour dans une 
région de langue étrangère, avant l'apprentissage. 

PROGRAMME DE FORMATION : travail pra­
tique, première année : travaux de nettoyage 
(salle, restaurant) ; buffet, office, buffet de libre-
service ; cave ; mise en place ; comportement à 
l'égard des clients ; service ; recueil de menus ; 
deuxième année : salle et restaurant comptabilité ; 
service à l'étage ; cuisine et bar. Connaissances pro­
fessionnelles : générales, service, mets, boissons. 

EXAMEN DE FIN D'APPRENTISSAGE : travail 
pratique ; connaissances professionnelles ; certifi­
cat de capacité. 

Renseignements : Commission professionnelle va­
laisanne pour les cafés-restaurants et hôtels, rue 
de Conthey 10 - 1950 Sion, tél. (027) 2 47 47. 

Sa in t -Maur ice : deux concerts 
L'« Agaunoise », fanfare municipale de Saint-

Maurice, directeur M. Jean-Michel Volluz. aura 
le plaisir de présenter à ses amis de la ville, et 
bien entendu aux autorités religieuses et civiles, 
un concert de choix. Mieux encore, la soirée an­
nuelle sera agrémentée par une partie récréative 
par les finalistes de la Grande Chance et le tou­
jours sympathique humoriste René Bonvin, de 
Sion. 

A la basilique de l'Abbaye, l'ensemble vocal de 
Saint-Maurice et le Quatuor de cuivres de Saint-
Jean (Lausanne) auront le privilège d'interpréter 
des œuvres des grands classiques, notamment : 
« Magnificat pour soli » et « Lobe den Herrn, meinc 
Seele » seront les œuvres maîtresses du programme. 

« L'Agaunoise » donnera son concert le samedi 
soir, à 20 h. 30, à la grande salle du Collège, tandis 
que le concert de la Passion aura lieu le diman­
che, à 15 h. 30, à la basilique. 

Les mélomanes seront bien servis. 

L'orange Terre des Hommes 
est un symbole 
de joie de vivre 

Une heure entière de soins attentifs, de traitement 
adapté, de tendresse et d'amour, et voilà refleurir 
en même temps" le sourire, la santé, la joie de 
vivre et de pouvoir continuer à vivre. 

Voici ce que vous offrirez à un enfant malade de 
Terre des Hommes soigné en Suisse, en achetant 
deux oranges 

le 27 mars 1971 

qui vous seront proposées par les vendeurs de 
Terre des Hommes. 

Un rendez-vous à ne pas manquer, 

AUJOURD'HUI 
OUVERTURE de 

M®IX 
POUR ' 

En ce jour d'ouverture, une surprise 
bien de chez nous vous attendra, 
dès 11 heures. 

Tout achat sera accompagné d'un 
cadeau. 

ASSA 36-4635 

http://une.de


DERNIERE HEURE 

Perspectives agricoles 

après le marathon 

Vers une jacquerie 
européenne ? 

EDI M. Mansholt est satisfait. Son fameux plan 
s'est enfin concrétisé dans les décisions du Conseil 
des ministres. Certes, quelques éléments ont été 
élagués, mais il n'en reste pas moins que le 
paquet adopté le jeudi 25 mars 1971 — quatorze 
ans jour pour jour après la signature du Traité 
de Rome — constitue le début d'une véritable 
politique agricole commune. 

MARCHÉ COMMUN 
PIERRE COLLET 

Pour M. Mansholt, les augmentations de prix dé­
cidées par le Conseil ne seront pas génératrices 
d'excédents. Le vice-président de la commission 
admet cependant qu'il y aura beaucoup plus d'orge 
à l'intervention, mais il ne pense pas que de nou­
velles crues du « fleuve blanc » soient à craindre. 

En matière sociale et structurelle, tout dépend 
maintenant des Etats membres qui n'ont pas de 
législation pour indemniser leurs agriculteurs dé­
sireux de quitter la terre. Il faut en effet qu'ils 
mettent en place un système national avant de 
pouvoir obtenir de Bruxelles un remboursement 
aux deux tiers des sommes déboursées. Cette pers­
pective devrait activer l 'ardeur du parlement ita­
lien, réputé pour la lenteur de ses procédures. 

Evoquant un horizon plus éloigné, et dans la 
perspective de l'élargissement des communautés, 
M. Mansholt a ensuite souligné, dans sa conféren­
ce de presse, que l'agriculture des Six avait six 
ans pour s'adapter avant d'être en concurrence 
avec les agricultures plus compétitives des pays 
candidats. Interrogé sur les différences de prix 
existant entre les Six et les Quatre, M. Mansholt 
a avoué sa crainte d'un blocage des prix après le 
1er janvier 1973. Si l'inflation se poursuit, la situa­
tion sera donc intenable pour les agriculteurs des 
Six, et une nouvelle flambée ds la colère paysanne 
est à envisager. Pour prévenir cette jacquerie 
européenne, M. Mansholt n'exclut pas l'adoption 
provisoire d'un système de « deficiency paiement ». 

En définitive, M. Mansholt n'a qu'un regret : 
celui de ne plus être aimé dans les campagnes 
européennes. Il se console en pensant que « les agri­
culteurs sont mal informés ». H 

Le compromis de Bruxelles 

Accueil mitigé 
en France 

H H Deux jours de réflexion conduisent les mi­
lieux professionnels et la plupart des observa­
teurs français à des commentaires mitigés sur le 
compromis agricole de Bruxelles. Le soulagement 
est réel, mais des doutes ou des réserves se ma­
nifestent sur plusieurs points. 

DE PARIS : RENÉ DABERNAT 

Selon « France-Soir », « les verts pâturages de 
l'Europe coûtent cher ». Le quotidien ajoute qu'il 
faut s'attendre que l'Italie bénéficiera de la plus 
large fraction des crédits prévus au titre de la 
réforme des structures. Pour « Le Monde»,' les excé­
dents agricoles, en particulier dans le domaine des 
céréales et des produits laitiers, pourraient renaître 
après les hausses de prix décidées. En France mê­
me, ajoute « Le Monde », « les majorations de prix 
consenties jeudi à Bruxelles vont s'ajouter à celles 
qui, de toute façon, devaient intervenir cette année 
au titre du rattrapage rendu nécessaire par la 
dévaluation d'août 1969». Une remarque identique 
était formulée hier en bourse par plusieurs fondés 
de pouvoir de grandes banques, qui redoutent une 
sérieuse augmentation des prix de consommation 
et finalement des coûts de revient de l'industrie. 
Pourtant, les organisations professionnelles de 
l'agriculture, tout en se réjouissant de telle ou 
telle mesure particulière annoncée à Bruxelles, 
considèrent que seule une petite partie du pro­
blème a été résolue. H 

Turquie 

M. Erim a formé 
son gouvernement 

Ankara, 26. — (Reuter.) Le nouveau premier 
ministre de Turquie, M. Nihat Erim, a nommé ven­
dredi un cabinet de coalition composé de 24 minis­
tres. 

Composé à la fois de technocrates et d'hommes 
politiques appartenant aux trois grands partis, le 
nouveau gouvernement succède à celui de M. Su-
leyman Demirel, qui a démissionné il y a deux 
semaines sous la pression des forces armées. 

Le cabinet Erim comprend quatre ministres 
d'Etat ainsi que, pour la première fois dans l'his­
toire de la Turquie, une femme-ministre. 

Le portefeuille des Affaires étrangères revient 
à M. Osman Olcay, diplomate qui était jusqu'ici 
secrétaire général adjoint au quartier général de 
l'Otan en Belgique. 

Quatorze des vingt-cinq membres du cabinet sont 
experts chacun dans leur domaine et ne sont pas 
membres du parlement. 

Sur les onze ministres membres du parlement, 
cinq appartiennent au parti de la justice de M. De­
mirel, trois au parti républicain populaire de 
M. Ismet Inonu et un au petit « parti de la confiance 
nationale ». Les deux autres sont indépendants et 
n'appartiennent à aucun parti. 

Le portefeuille de la Défense revient à M. Ferit 
Melen, membre du parti de la confiance nationale 
(de tendance modérée), et ancien ministre des 
Finances. 

La première femme-ministre est un professeur de 
médecine, Mme Turkay Akyol (42 ans), qui devient 
ministre de la Santé. 

0 Quatre bandits armés et masqués se sont empa­
rés de 750 000 livres sterling (7 millions et demi de 
francs suisses) en attaquant un camion blindé à 
l'heure du déjeuner, en pleine rue de Croydon, 
importante municipalité du sud de Londres. (AFP.) 

Après la proclamation d'indépendance 

Guerre civile au Pakistan 
New Delhi, 26. — (Reuter) La nation bengali s'est déclarée indépendante, de 

violents combats se poursuivent entre forces des deux Pakistans, les soldats ouest-pakis­
tanais recherchent le cheikh Mujibur Rahman, qui est entré dans la clandestinité après 
le début des combats : tels sont les derniers événements au Pakistan oriental relatés par 
une radio clandestine, la radio du Bangla Desh indépendant, captée vendredi soir près 
de la frontière indo-bengalienne. 

Selon cette radio, cheikh Mujibur a proclamé 
souveraine et indépendante la République populaire 
du Bangla Desh (nation bengali), après que les 
troupes envoyées dans le Pakistan oriental aient 
pris position pour éliminer le mouvement sépara­
tiste qu'il dirige. 

Auparavant, dans un discours à la nation radio­
diffusé, le président Yahia Khan avait traité cheikh 
mujibur de traître, déclaré hors la loi son parti, la 
Ligue Awami, et interdit toute activité politique 
dans l'ensemble du pays. 

La riposte de cheikh Mujib, comme l'appellent ses 
partisans, fut la déclaration d'indépendance de l'aile 
orientale du pays, séparée de l'autre aile par 1800 
kilomètres de territoire indien. 

L'agence de presse indienne PTI (Press Trust of 
India) fait état d'informations en provenance de la 
frontière selon lesquelles de durs combats se pour­
suivent à l'intérieur du Bangla Desh, où ils ont pris 
la proportion d'une véritable guerre civile. 

Toutefois, il est impossible d'obtenir des rensei­
gnements directs du Pakistan oriental même, ou la 
censure est totale et où plusieurs villes, notamment 
Dacca, la capitale provinciale, sont soumises au 
couvre-feu. 

10 000 soldats supplémentaires 
De source digne de foi à Calcutta, on déclare 

qu'au 10 000 soldats ouest-pakistanais supplémen­
taires ont été débarqués dans les ports du Bangla 
Desh, portant à près de 70 000 hommes le total des 
tropes cantonnées dans la province. 

Des unités de fusilliers est-pakistanais, corps 

composé de ' Bengalis de l'est, ainsi que la police 
locale, organisent la résistance contre les soldats 
ouest-pakistanais. Selon l'agence PTI, le nombre 
des victimes dans l'ensemble de la province est 
particulièremente élevé. 

Le général Tikka Khan, responsable de l'appli­
cation de la loi martiale dans le Pakistan oriental, 
a admis dans une émission de Radio Dacca que 
« la loi et l'ordre sont actuellement hors de con­
trôle », mais il n'a pas donné de détails des combats, 
et quelques heures plus tard, Radio-Dacca affirmait 
que les autorités pakistanaises avaient totalement 
repris en main la province. 

Appel à la grève générale 
De son côté, cheikh Mujib, dans une émission 

de radio diffusée d'un endroit indéterminé et cap­
tée à Calcutta, en appelait à son peuple pour qu'il 
« résiste aux forces enemies à tout prix où que ce 
soit dans le Bangla Desh ». 

De fait, selon la radio clandestine captée dans la 
ville indienne d'Argatala, à quelque 90 kilomètres 
à l'est de Dacca, le régiment du Bengale est, les 
fusilliers est-pakistanais et l'ensemble de la police 
encerclent les soldats ouest-pakistanais à Chittagong 
et dans plusieurs autres villes de la province. 

La radio qui s'est baptisée « La Voix du Bangla 
Desh indépendant », et qui semble localisée dans la 
partie la plus septentrionale du Pakistan oriental, 
a lancé des appels à la population pour qu'elle sorte 
en armes dans la rue, qu'elle oppose toute la résis­
tance possible aux troupes ouest-pakistanaises, et 
qu'elle observe en outre samedi une grève générale. 

Compagnies pétrolières à Tripoli 

On espère toujours . . . 
Tripoli, 26. — (AFP) A Tripoli, vendredi, les compagnies pétrolières anglo-saxon­

nes opérant en Libye disaient toujours espérer, comme chaque jour depuis lundi dernier, 
que le gouvernement allait bientôt accepter et signer leurs « propositions d'accord » 
sur le prix du pétrole et les conditions d'imposition de l'exploitation pétrolière. Leur 
espoir s'appuyait sur la « satisfaction » qu'aurait manifestée le gouvernement devant 
le projet d'accord. Cette satisfaction n'a rien d'invraisemblable si, comme on croit le 
savoir, l'accord doit augmenter de plus de 40 % les revenus que l'Etat libyen tire du 
pétrole. Elle est, de plus, également mentionnée de source diplomatique. 

On reconnaît cependant dans les milieux pétro­
liers que rien ne sera sûr tant que l'accord ne sera 
pas signé et que le gouvernement n'a toujours pas 
manifesté son intention de signer, d'où l'attente qui 
se prolonge depuis lundi. 

Depuis avant-hier, semble-t-il, les compagnies 
essaient plus ou moins ouvertement de forcer la 
main au gouvernement. C'est ainsi que la plupart 
des observateurs interprètent le départ de la majo­
rité des membres du comité de négociation, faux 
départ d'abord jeudi après-midi, puis vrai départ 
dans la nuit' de jeudi à vendredi. 

En effet, les négociateurs sont partis en affir­
mant que, le projet étant au point, leur présence 
n'était plus nécessaire à Tripoli car la signature 
est du ressort des représentants locaux des compa­
gnies. 

Cela équivaut, estime-t-on à Tripoli, à dire au 
gouvernement que les compagnies n'entendent pas 
revenir sur leur proposition d'accord qui est à 
prendre ou à laisser. 

Quant au faux départ d'avant-hier, les négocia­
teurs ont d'abord prétendu qu'ils avaient été rap­
pelés par le gouvernement qui soulevait une objec­
tion de dernière minute. Hier matin, on ne com­
prenait pas, disait-on dans les compagnies pétro­
lières, à quoi tenait ce rappel car « aucune objec­
tion sérieuse n'avait été soulevée ». 

Hier après-midi, enfin, on reconnaissait dans les 
milieux pétroliers que les négociateurs n'avaient pas 
du tout été rappelés par le gouvernement et 
s'étaient simplement laissé tromper par une rumeur 
selon laquelle le gouvernement, impressionné par 
leur départ, allait leur demander de signer. 

Entreprises polonaises 

Discipline renforcée 
Varsovie, 26. — (AFP) Prenant la parole hier à 

Lodz, grand centre industriel de la Pologne cen­
trale devant 260 délégués de l'organisation locale 
du PC (l'une des plus nombreuses de Pologne), 
M. Mieczislaw Moczar, secrétaire du comité central 
du parti ouvrier unifié, a lancé un appel en faveur 
du renforcement de la discipline dans les entre­
prises. 

Passant aux récentes mesures du Gouvernement 
polonais se rapportant aux prix des denrées et des 
articles d'usage courant. M. Moczar a affirmé que 
le parti et le Gouvernement polonais « avaient pris 
d'importantes décisions dans l'intérêt de la classe 
laborieuse en faisant confiance à cette dernière, 
mais en insistant pour qu'elle fasse de son mieux 
pour contribuer par son travail à l'amélioration 
des conditions de vie de toute la communauté 
nationale ». 

« L'absence de discipline, les arrêts volontaires du 
travail ne peuvent contribuer à parvenir à de tels 
résultats », a ajouté M. Moczar. « Ce sont là des 
phénomènes en opposition directe avec les intérêts 
vitaux de la nation ». Par ailleurs, le secrétaire du 
comité central a insisté sur la nécessité de relever 
la qualification de tous ceux qui posent leur can­
didature au parti. 

9 Robert Escarpit, professeur d'anglais à l'Uni­
versité de Bordeaux, et auteur de plusieurs ro­
mans, a annoncé jeudi soir sa candidature à l'Aca­
démie française au fauteuil laissé vacant par la 
mort de François Mauriac, annonce-t-on de source 
informée. Robert Escarpit publie un billet quoti­
dien dans « Le Monde ». (Reuter) 

0 Trois cents personnes ont été arrêtées et une 
importante quantité de bombes, de cartouches de 
dynamite, de détonateurs et autre matériel dan­
gereux a été saisie au cours des opérations de 
police effectuées le 16 mars, date de la proclama­
tion de l'état d'urgence à Ceylan. Ces précisions 
ont été données vendredi, au cours d'une confé­
rence tenue par le ministère cinghalais de l'Infor­
mation. (AFP) 

Argentine 

Réhabilitation 
des partis 

Buenos Aires, 26. — (AFP) Le nouveau ministre 
argentin de l'Intérieur, M. Arturo Mor Roig, a 
déclaré jeudi soir à Buenos Aires que tous les 
partis politiques qui ont été dissous en Argentine 
après la chute du gouvernement Arturo Illia, en 
1966, seront réhabilités. 

M. Roig, qui était président de l'Assemblée na­
tionale argentine sous le gouvernement Illia, a 
qualifié la décision du nouveau gouvernement du 
général Lanusse de première étape vers un ordre 
républicain. Il n'y aurait plus d'interdiction de 
partis à l'avenir. 

La nomination de M. Roig au poste de ministre 
de l'Intérieur avait été soutenue par les radicaux, 
les chrétiens-démocrates, les péronistes et les so­
cialistes. 

• Au deuxième jour de sa première visite offi­
cielle en Italie, le président Tito poursuit vendredi 
ses entretiens avec le président Giuseppe Saragat. 
(Reuter) 

• La police a saisi vingt tonnes de cigarettes de 
contrebande, valant environ 500 millions de lires, 
à bord de trois camions avec remorque, dans la 
banlieue de Rome. (AFP) 

• M. Brian Faulkner, le nouveau premier ministre, 
de l'Ulster a franchi vendredi avec succès le pre­
mier obstacle de sa carrière en se faisant élire 
secrétaire général de son parti, le parti unioniste. 
(Reuter.) 
0 Le gouvernement suisse a fourni une seconde 
contribution volontaire, d'un montant de 1,3 million 
de francs, à l'Organisation des Nations Unies pour 
le développement industriel (ONUDI). La première 
contribution, faite en 1968, s'élevait à un million 
de francs. (ATS. ) 
• Les ambassadeurs des quatre grandes Puissances 
ont tenu vendredi leur 17me entretien sur le pro­
blème de Berlin. L'ambassadeur soviétique, M. 
Abrassimov, a qualifié cet entretien d'« important 
et constructif ». (Reuter) 

arfin Simon tailleur 
Les dernières nouveautés de tissus viennent d'arriver d'Angleterre. 

32, quai Général-Guisan face Jardin anglais 

Un nouveau Biafra ? 
Pourtant, ça y était presque. La modération et 

la sagesse allaient l'emporter. On s'apprêtait à 
donner en exemple ces Pakistanais à peine rendus 
à leurs responsabilités politiques et qui, déjà, se 
montraient capables de résoudre un problème sur 
lequel butent encore des pays dits développés : 
comment satisfaire des revendications autonomistes 
sans sacrifier l'intégrité nationale ? Rêve brisé : 
on se bat depuis hier matin dans les rues et les 
campagnes de ce Pakistan oriental déjà frappé par 
le raz-de-marée de l'automne passé. 

Il ne s'agit pas de déplorer cette guerre au nom 
d'un pacifisme intransigeant et aveugle aux réalités 
politiques. Mais si, comme le roulait Clausewitz, la 
guerre est la diplomatie continuée par d'autres 
moyens, c'est-à-dire que toute guerre ne doit être 
que l'instrument et non pas la fin d'une politique, on 
peut légitimement se demander quel calcul politi­
que a conduit les frères ennemis pakistanais à re­
courir aux armes. 

Le séparatisme est-pakistanais existe, n repose 
sitr des conditions géopolitiques exceptionnelles. 
Quinze ans de pouvoir autoritaire n'ont Pu l'enta­
mer ni le réduire. Mais la courte histoire pakista­
naise a montré qu'à ces désirs et à ces forces auto­
nomistes s'opposent des forces unificatrices, et des 
partis qui ont toujours refusé l'éclatement de l'unité 
nationale. Prendre les armes, pour les uns comme 
pour les autres, c'est tenter une impossible évasion 
devant ces exigences contradictoires, mais non 
irréconciliables, de l'autonomie et de l'unité. 

A l'heure actuelle on ne peut savoir qui a pris 
l'initiative des hostilités et déjà la question n'a 
plus d'intérêt, sinon historique. Ce qu'il faut se 
demander, maintenant, c'est comment la guerre 
va finir et comment on pourrait la finir. 

On pensera évidemment à la guerre du Biafra 
Mais, pour complexe qu'elle fût, la situation l'était 
moins qu'au Pakistan, car le souci nigérian d'unifd 
nationale s'appuyait sur une unité géographique du 
pays, et les puissances qui tentaient de profiter de 
la guerre se trouvaient à bonne distance de l'Afri­
que. 

Au contraire, le Pakistan est divisé gêographi-
quement et n'est éloigné ni de l ' /nde.ni de la Chine, 
ni même de l'URSS. Il se trouve être de plus un 
point d'appui important pour la politique améri­
caine en Asie. Ces' aussi pour cela que, pour les 
Pakistanais, se battre n'est ni de bonne guerre ni 
de bonne politique. 

Jean-Claude Buffle. 

3 ans pour Prchlik 

Sévère avertissement 
pour les Tchèques 

• • L'ex-général Vaclav Prchlik a été condamné 
hier après-midi à Pribam, petite ville de Bohême, 
à trois ans de prison par un tribunal militaire, qui 
lui reproche d'avoir « entravé l'activité d'un orga­
nisme d'Etat ». M. Prchlik était pendant l'ère 
Dubcek chef du département militaire auprès 
du Comité central, et il avait en cette qualité cri­
tiqué publiquement, en juillet 1968, la domina­
tion soviétique au sein du Pacte de Varsovie. 

DE VIENNE : HENRI HARTIG 

Il n'avait pas, dans une conférence de presse 
restée mémorable, e t . ensuite à la télévision de 
Prague, violé des secrets militaires, mais simple­
ment suggéré une révision de l'organisation du 
pacte sur le modèle de l'OTAN. 

H avait confirmé que les généraux des pays 
socialistes n'étaient que les exécutant» des ordres 
de leurs collègues soviétiques. Dubcek, très habile 
pour une fois, avait fort élégamment cédé aux 
pressions soviétiques en dissolvant purement et 
simplement le Département militaire. Prchlik re­
tourna ainsi, sans perdre la face, dans le service 
actif. Plus tard, il perdit son grade et dut chercher 
un travail mineur dans le civil. Il apparut très 
vite pourtant, que les Soviétiques et leurs exécu­
tants en Tchécoslovaquie ne se suffiraient pas de 
cette solution. 

Il faut, argumentent-ils, donner une leçon claire 
et qui soit comprises par tout le monde. Les décla­
rations verbales et les épurations n'ont, en effet, 
guère intimidé le peuple, qui continue de dire ce 
qu'il pense et de montrer son dédain pour le 
régime actuel. Les procès, d'abord contre un com­
mentateur de télévision, ensuite contre des étu­
diants, maintenant contre un général, demain peut-
être contre un ministre, sont là pour faire peur au 
peuple et lui indiquer où se trouvent le» limites de 
sa critique. 

Le crime principal reproché aux accusés des der­
niers p n c è s est d'avoir osé critiqué l'Union sovié­
tique. On peut donc dire que ces procès, approu­
vés par Moscou, constituent non seulement un 
avertissement pour les Tchécoslovaques, mais aussi 
pour les autres peuples de l'Est. B 

Combats en Jordanie 

Six morts 
Beyrouth, 26. — (AFP) A la tombée de la nuit, 

les combats opposant les forces royales à des com­
mandos palestiniens à Irbid, seconde ville du 
royaume hachémite, se poursuivaient. On signalait 
vendredi soir cinq morts et 20 blessés parmi les 
Palestiniens et un soldat jordanien tué. 

Les affrontements de vendredi, les plus graves 
depuis les combats de janvier dernier à Amman et 
Jerash, sont cependant limités à Irbid, à 80 km. 
au nord de la capitale. Selon des informations en 
provenance de Jordanie, le calme règne à Amman 
et dans toutes les autres villes du royaume. 

Quant à l'origine des incidents, chacune des deux 
parties rejette la responsabilité sur l'autre. 

• NOMINATION A L'OTAN. — De général d'ar­
mée Andrew J. Goodpaster, commandant suprême 
des forces alliées en Europe, a annoncé vendredi la 
nomination du vice-amiral Gerald Miller, de la 
Marine des Etats-Unis, au poste de commandant 
des Forces navales d'intervention et d'appui du 
Sud-Europe, dont le quartier général se trouve à 
Napls, en Italie. 

Le vice-amiral Miller succède au vice-amiral 
Ieaac C. Kidd jr. En même temps que son poste de 
l'OTAN, il occupera également celui de comman­
dant de la 6me Flotte américaine. 

Cette nomination prendra effet en septembre 1971. 




